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1
Juillet

Jesse Crawford était un imbécile. Un imbécile incapable d’aligner deux mots quand il était sous le charme d’une jolie jeune femme.
Et, maintenant, Maggie Roarke le savait.
Mais qu’est-ce qui lui avait donc pris de l’aborder ? Qu’est-ce qui lui avait fait croire qu’il pouvait se présenter et engager la conversation avec une femme comme elle ?
Certes, il n’était pas aussi habile avec les filles que ses trois frères ; n’empêche que, d’habitude, il n’était pas nul à ce point. Devant Maggie, il se sentait abruti comme après une grosse chute de cheval —  ce qui, pourtant, ne lui était pas arrivé depuis quinze ans.
La première fois qu’il l’avait vue, avant même de savoir son nom, il avait été captivé. Elle était grande, élancée, avec des courbes discrètes mais indéniablement féminines. Ses cheveux blonds dansaient sur ses épaules en cascade soyeuse et, dans ses yeux bruns, il voyait briller un mélange d’humour, de chaleur et de compassion. Quant à son sourire…  c’était bien simple : il lui pénétrait dans la poitrine et lui enveloppait le cœur. Cette image était quelque peu ridicule et il n’en aurait fait part à personne, mais c’était celle qui lui venait à l’esprit.
Bien entendu, il ne s’étonnait pas qu’un homme puisse la trouver attirante. Non, ce qui le stupéfiait, c’était l’intensité de sa réaction face à elle. D’autant qu’il ne la connaissait pas. Apprendre qu’elle était une brillante avocate de Los Angeles aurait dû mettre un terme à ce coup de cœur absurde. Il était bien placé pour savoir que les citadines ne se faisaient pas à la vie rurale. En outre, jamais une avocate — de Hollywood, en plus —  ne s’intéresserait à un rancher. Pourtant, son cœur refusait d’entendre raison.
Ce soir, il s’était rendu à l’inauguration du Grace Traub Community Center parce qu’il savait qu’elle y assisterait. Il n’avait pu résister à une occasion de la revoir, fût-ce de loin. Mais il lui avait fallu près d’une heure pour trouver le courage d’aller se présenter. Quand il y était enfin parvenu, sans trop bredouiller, il s’était dit pour se rassurer que les choses ne commençaient pas trop mal.
Elle lui avait tendu la main, et ce bref contact lui avait confirmé que le courant passait vraiment entre eux. Sauf qu’elle lui avait souri et, là, il avait été incapable d’articuler les mots qu’il avait si soigneusement préparés. Il était resté bouche bée, certain d’avoir gâché sa chance de faire bonne impression.
Il avait été presque reconnaissant à Arthur Swinton de les interrompre et d’entraîner Maggie Roarke à l’écart pour lui dire un mot en privé. Jesse était resté planté là une bonne minute à les regarder en se demandant si, quand elle aurait fini de parler avec son client, elle allait revenir reprendre une conversation qui n’avait même pas commencé. Mais Arthur s’était à peine éloigné qu’un autre homme l’avait abordée. Jared Winfree, le don juan de Rust Creek Falls.
Jared inclina la tête pour lui parler, et elle lui sourit. Jesse ne manqua pas de noter que son sourire ne semblait pas avoir le même effet débilitant sur son interlocuteur, qui se rapprocha d’elle pour plus d’intimité. Se décidant enfin à bouger, Jesse sortit du foyer municipal, non sans se reprocher sa balourdise.
Il descendait l’escalier quand son portable sonna. Il répondit sans même regarder qui appelait ; au point où il en était, toute distraction était la bienvenue.
Après un rapide échange avec Brett Gable, il se sentit un peu mieux. Le rancher avait des difficultés avec un étalon et souhaitait que Jesse vienne voir l’animal pour lui dire s’il perdait son temps à essayer de le dresser ou s’il fallait qu’il s’y prenne différemment. Jesse avait promis de passer au ranch Gable dès le lendemain.
En rangeant son téléphone, il décida d’oublier les femmes et de se concentrer sur les chevaux. Au moins, ceux-ci étaient plus faciles à comprendre et risquaient beaucoup moins de lui briser le cœur.
Ou alors de se jeter dans ses bras !
— Eh !
Il rattrapa Maggie Roarke comme elle lui rentrait dedans.
Elle écarquilla les yeux, sous le coup de la surprise.
— Pardon, fit-elle dans un souffle.
— Tout va bien ?
Elle secoua la tête. Il y avait une note de panique dans son regard chocolat.
— Vous êtes marié ? demanda-t-elle.
— Quoi ?
Sans avoir la moindre idée d’où elle voulait en venir, il secoua la tête.
— Non, dit-il.
— Fiancé ? Vous sortez avec quelqu’un ?
— Non plus, assura-t-il, tout de même un peu méfiant.
— Dans ce cas, je vous ferai mes excuses et je vous expliquerai plus tard.
— Vos exc… 
Il n’eut pas le temps de lui demander de quoi elle comptait s’excuser qu’elle l’avait déjà pris par les épaules et avait plaqué ses lèvres contre les siennes.
Dire qu’il fut stupéfait était très en dessous de la vérité. Mais ce choc initial céda bien vite la place à des sensations plus fortes : le plaisir, la joie, le désir… 
Il avait envie de cela. Il avait envie d’elle. Instinctivement, ses bras l’étreignirent, et il lui rendit son baiser.
La petite partie de lui qui n’était pas complètement absorbée par les délices de cette étreinte perçut le crissement d’un pas impatient sur les graviers et une voix masculine qui maugréait :
— Bon sang, mais où a-t-elle pu…  Maggie ?
L’intéressée détacha les lèvres de celles de Jesse.
Il lisait du désir dans ses yeux, il n’y avait pas à s’y tromper. Mais n’y avait-il pas autre chose ? Une supplication muette ?
De quoi pouvait-elle l’implorer ? Il l’ignorait, et peu importait. Il lui aurait promis n’importe quoi. Tout ce qu’elle voulait.
Elle finit par se retourner vers l’autre homme. Jesse l’imita.
Les sourcils froncés, Jared Winfree les regardait tour à tour.
— Tu ne serais pas en train de draguer ma copine ?
Jesse ne sachant trop que répondre, Maggie prit la parole.
— Je ne suis pas, et je n’ai jamais été ta copine, répliqua-t-elle.
Jared n’était pas prêt à s’avouer vaincu aussi vite.
— Nous devions aller manger un morceau.
— Non. Tu m’as proposé de m’inviter à dîner, et je t’ai répondu que j’étais déjà prise.
— Par ce type ?
Il avait l’air sceptique.
Maggie prit la main de Jesse et mentit éhontément.
— Nous sortons ensemble depuis plusieurs mois.
— Alors, comment se fait-il que je ne t’aie jamais vue avec lui ?
— Nous nous sommes efforcés de rester discrets pour éviter les commérages, répondit-elle très naturellement.
Jared les fusilla du regard, alors que Maggie continuait de tenir tranquillement la main de Jesse.
— Quand tu auras envie de sortir avec un vrai cow-boy, fais-moi signe, lança-t-il, furieux, avant de tourner les talons.
Maggie poussa un soupir de soulagement.
— Ouf ! s’exclama-t-elle en lâchant la main de Jesse. Merci beaucoup.
— Vous n’avez pas à me remercier : tout le plaisir était pour moi.
Elle rougit quand il posa les yeux sur la courbe si douce de ses lèvres.
— Voulez-vous que je m’explique, maintenant ? demanda-t-elle.
— Seulement si vous le souhaitez.
— J’ai l’impression de vous devoir au moins cela.
Une demi-heure plus tôt, il était à peine capable d’aligner deux mots. Leur baiser lui avait délié la langue, semblait-il. Il ne put résister à la tentation de la taquiner un peu.
— Si vous préférez, embrassez-moi encore une fois, et nous serons quittes.
A la façon dont elle sourit en soutenant son regard, il devina qu’elle étudiait sérieusement sa proposition.
— Je crois que, dans l’immédiat, je vais choisir l’explication.
— A vous de voir.
— Je l’ai rencontré à l’Ace in the Hole il y a quelques mois. J’y déjeunais avec ma cousine, mais nous n’avions même pas commandé qu’elle a été appelée et a dû s’en aller. J’ai décidé de rester, le temps de finir mon café. Il a aussitôt pris la place libre et s’est présenté. Il avait l’air sympa, et nous avons un peu bavardé, puis il m’a demandé mon numéro. Je lui ai répondu que je ne voulais pas d’une histoire à Rust Creek Falls, parce que ma vie était à Los Angeles.
Jesse songea qu’il ferait bien d’en prendre bonne note.
— Il n’a pas fait de difficulté et a dit qu’on se reverrait peut-être lors de ma prochaine visite. Sauf que, depuis, chaque fois que je reviens ici, je tombe sur lui. Et, chaque fois, il me demande de sortir avec lui.
— Pourquoi ne pas lui dire tout simplement que vous avez un petit ami à Los Angeles ? J’ai l’impression qu’il l’aurait cru plus facilement qu’il n’a admis que nous puissions être ensemble.
— Je crois qu’il n’aurait rien accepté de croire sans preuve —  d’ailleurs, vous avez encore du rouge à lèvres partout… 
Du pouce, elle en effaça alors les traces.
De nouveau, il ressentit ce petit frémissement de désir. Quand elle plongea les yeux dans les siens, il sut qu’elle l’éprouvait elle aussi.
— Il a aussi fait des avances à Lissa quand elle est arrivée à Rust Creek Falls, lui apprit Maggie. Il paraît qu’il aurait même déclenché une bagarre dans un bar, parce qu’un autre garçon l’a invitée à danser.
— Je ne prête pas trop l’oreille aux ragots, répondit-il, mais cette histoire me rappelle quelque chose. Le shérif et son adjoint ont reçu des coups de poing, et il y a eu deux arrestations, c’est ça ?
Elle sourit.
— Lissa a juré qu’elle n’y était pour rien, mais Gage a affirmé que c’était presque toujours à cause des jolies femmes qu’il y avait des problèmes à l’Ace in the Hole.
— Dans ce cas, ne vous approchez pas du bar, sinon ça va être l’émeute.
Ses joues prirent une délicieuse teinte rosée, comme si on ne lui avait pas fait ce genre de compliments des milliers de fois. Si tel était le cas, alors les hommes de Los Angeles devaient être fous ou aveugles, car Maggie était vraiment très belle.
— Bon, alors comment se fait-il que vous n’ayez pas de petit ami ?
— Comment le savez-vous ?
— Vous vous êtes assurée que j’étais libre avant de m’embrasser. Je ne peux pas imaginer que vous seriez moins respectueuse de votre relation.
— Vous avez raison, concéda-t-elle. Et pour répondre à votre question, c’est sans doute parce que je suis trop occupée pour avoir vraiment le temps de sortir avec des hommes.
— Jusqu’à moi, lança-t-il sur le ton de la plaisanterie.
— Oui, jusqu’à vous, dit-elle en riant.
La magie de son rire cristallin emplit son cœur et le pétillement dans ses yeux lui coupa le souffle. De nouveau, il ne sut que dire. Fallait-il parler, d’ailleurs ? Le mieux ne serait-il pas de s’en aller pendant qu’elle souriait et que, peut-être, elle ne le prenait pas pour un imbécile ?
— Merci beaucoup pour votre aide, fit-elle. Si je peux faire quoi que ce soit pour vous rendre la pareille, j’espère que vous n’hésiterez pas à me le demander.
— Eh bien, j’avais assez envie d’aller manger un hamburger à l’Ace in the Hole. Malgré les mises en garde du shérif à votre cousine, je serais prêt à courir le risque que vous m’accompagniez.
— Etes-vous en train de m’inviter à dîner ?
— Cela confirmerait que nous sortons ensemble.
— A l’Ace in the Hole ? dit-elle d’un air dubitatif.
Il haussa les épaules.
— Puisque ce n’est pas la première fois que vous venez à Rust Creek Falls, vous savez que le choix est limité.
Comme elle hésitait toujours, il songea que sa reconnaissance n’allait peut-être pas jusqu’à avoir envie d’être revue en public avec lui. Il comprenait. Dans les petites villes, les commérages allaient bon train, et elle n’avait pas forcément envie d’être l’objet de plus d’attention. N’empêche qu’il avait très envie de passer plus de temps avec elle.
— Je pourrais faire mieux qu’un hamburger, finit-elle par suggérer. Je pourrais vous faire à dîner.
— Vous vous mettriez aux fourneaux pour moi ?
— Qu’est-ce qui vous étonne le plus ? Que je sache faire la cuisine, ou que je vous propose de cuisiner pour vous ?
— Je ne sais pas.
Elle rit.
— Au moins, vous êtes honnête.
— J’imaginais qu’avec votre métier, vous étiez très prise… 
— Les avocats doivent bien se nourrir comme tout le monde, renchérit-elle.
— Bien sûr, mais Los Angeles ne doit pas manquer de restaurants ni de traiteurs en tous genres.
— C’est vrai. Mais il se trouve que j’aime bien faire la cuisine. Cela m’aide à me détendre en fin de journée. Alors, qu’en dites-vous ? Je vous mitonne un petit dîner ?
Un dîner était un excellent début, se dit-il.
— Voilà une offre qui ne se refuse pas, s’empressa-t-il alors de répondre.
   
   
Maggie s’enorgueillissait d’être intelligente et d’avoir fait de brillantes études. Diplômée de la faculté de droit de Stanford avec mention très honorable, elle commençait à jouir d’une belle réputation chez Alliston & Blake, un grand cabinet d’avocats de Los Angeles. Elle avait déjà affronté des ténors du barreau, ne cédait pas d’un pouce devant les juges les plus intimidants et ne se laissait pas intimider par ses clients même les plus puissants. L’un de ses meilleurs atouts était sa capacité à rester calme et à garder la tête froide en toutes circonstances. C’était bien simple : rien ne la troublait.
Or, quand Jesse la suivit dans la cuisine de Gage et Lissa, elle se sentit troublée. Ce cow-boy à la fois timide et sexy faisait battre son cœur à grands coups désordonnés.
Elle ouvrit le réfrigérateur et regarda à l’intérieur.
— Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ? lui demanda-t-elle.
Il la regarda d’un air absent.
— Pour dîner, précisa-t-elle.
— Pardon, fit-il en souriant. J’étais ailleurs. Pour ce qui est de la nourriture, je ne suis pas difficile. Ce que vous avez envie de préparer m’ira très bien.
— Du poulet et des pâtes ?
— Parfait.
Elle sortit un paquet de blancs de poulet et chercha d’autres ingrédients. Elle trouva des poivrons verts dans le bac à légumes, des oignons dans le garde-manger et un bol de tomates bien mûres sur le plan de travail. Ce qu’il lui fallait, maintenant, c’était du basilic frais. Hélas, Lissa n’en avait pas.
— Vous savez s’il y a des herbes fraîches au magasin ?
— J’en doute, répondit Jesse. Je pense qu’il faut aller à Kalispell pour en trouver.
— Je peux utiliser des herbes sèches, admit-elle, mais les feuilles de basilic frais, c’est bien mieux pour le plaisir des yeux.
— Je vais dîner avec une femme superbe : mes yeux seront comblés, même si vous me servez des macaronis en boîte.
Elle se sentit rougir. Certes, on lui avait déjà adressé des compliments mieux tournés, mais jamais de plus sincères. Et personne ne l’avait jamais regardée comme il la regardait.
— Même sans basilic frais, dit-elle, je crois que ce sera un peu meilleur que des macaronis en boîte.
Elle mit une casserole d’eau à chauffer et versa un peu d’huile dans une poêle. Quand l’huile fut chaude, elle y jeta le poulet coupé en lamelles, avant d’ajouter les poivrons et les oignons qu’elle avait hachés entre-temps.
— Je peux vous aider ? proposa Jesse.
— Vous pourriez ouvrir le vin, suggéra-t-elle. Il y a une bouteille de riesling dans le réfrigérateur et des verres dans le placard au-dessus.
Il déboucha la bouteille et versa le liquide doré dans deux verres en cristal.
Une fois qu’elle eut mis les pâtes dans l’eau bouillante et réglé le minuteur, elle prit le verre qu’il lui tendait.
— Aux nouvelles amitiés, dit-il en guise de toast.
— Aux nouvelles amitiés. Et aux premiers rendez-vous… 
— Ah bon, c’est un rendez-vous ?
— Bien sûr. Autrement, j’aurais menti à Jared.
— Certes. Ce serait embêtant, fit-il, taquin.
Elle ajouta les tomates dans la poêle, saupoudra le tout de différents assaisonnements et mélangea. Ses gestes fluides et naturels confirmaient qu’elle aimait faire la cuisine. Cela tombait bien : il était gourmand.
Dix minutes plus tard, il s’asseyait devant une assiette fumante de penne au poulet et aux poivrons.
— C’est délicieux, déclara-t-il.
— Meilleur que des macaronis en boîte ?
— Sans comparaison.
Tout en mangeant, ils parlèrent de tout et de rien. Il lui apprit qu’il travaillait dans le ranch familial, le Shooting Star, mais qu’il avait une maison à lui sur le domaine, et qu’il était proche de ses frères et sœurs même s’il ne les comprenait pas toujours et en souffrait. Elle lui confia qu’elle se sentait parfois étouffée par ses frères un peu trop protecteurs. C’était pour cela, et pour faire ses preuves toute seule, qu’elle n’avait pas rejoint Roarke & Associés, le cabinet d’avocats de ses parents.
Elle prit un second verre de vin pendant qu’il se resservait des pâtes, puis ils restèrent encore un moment à table. Il était facile de parler à Jesse. Mieux, il écoutait ce qu’elle disait…  et elle se retrouva alors à lui révéler des choses qu’elle n’avait jamais dites à personne. Par exemple que, trop absorbée par sa carrière, elle n’avait pas pensé à grand-chose d’autre et qu’elle en venait à se demander si elle trouverait jamais le temps de se marier et de fonder une famille.
Oh ! elle n’était pas pressée, se hâta-t-elle de préciser. Elle n’avait que vingt-huit ans. Mais si elle continuait de la sorte, elle n’entendrait même pas le tic-tac de l’horloge biologique.
Jesse avait fait un mastère de zootechnie à l’université du Montana. Lui non plus n’avait pas eu énormément de relations amoureuses. Il lui expliqua que presque toutes les filles de la région étaient sorties avec ses frères et qu’il ne souhaitait pas s’exposer à la comparaison.
Le dîner fini, il tint à l’aider à débarrasser. Pendant qu’elle mettait les couverts dans la machine, il lava les casseroles.
Elle passait une très bonne soirée qu’elle n’avait pas envie de voir se terminer. Elle trouvait Jesse intelligent, intéressant et séduisant. Elle se sentait à l’aise avec lui, malgré l’attirance qu’elle éprouvait. En tout cas, jusqu’à ce qu’il se retourne pour prendre un torchon à l’instant où elle se relevait pour fermer la porte du lave-vaisselle et qu’il effleure du dos de la main le côté de son sein.
Elle prit une brusque inspiration, et il retira vivement sa main.
— Pardon.
— Non, c’est ma faute.
Peu importait de savoir qui était le fautif. Tout ce qui importait, c’était que l’atmosphère semblait soudain s’être chargée d’électricité. Et il la sentait, lui aussi, devina-t-elle à son regard brûlant qui ne la quittait pas.
Elle le connaissait à peine. Pourtant, elle savait qu’elle n’avait jamais senti un lien aussi immédiat ni aussi intense que celui qui s’était formé à l’instant où ils s’étaient serré la main tout à l’heure, au foyer municipal. Mais elle ne voyait pas comment une alchimie même forte pourrait combler le fossé entre eux, l’avocate de Los Angeles et le cow-boy de Rust Creek.
Il devait être parvenu à la même conclusion, car il recula d’un pas, rompant les fils de la toile de séduction qui se tissait autour d’eux.
— Il vaut mieux que j’y aille, dit-il.
— Ah.
Elle se força à sourire malgré sa déception.
— D’accord, ajouta-t-elle.
Elle le suivit jusqu’à la porte. Il s’arrêta sur le seuil.
— Merci encore pour ce dîner.
— Je vous en prie. Et si jamais vous avez besoin d’une petite amie fictive pour vous tirer d’un mauvais pas, n’hésitez pas à m’appeler.
Quand il lui effleura la joue du bout des doigts, elle fut parcourue d’un petit frisson.
— Je n’ai pas besoin d’une petite amie fictive, mais j’ai très envie de t’embrasser pour de vrai.
Elle en était encore à se demander s’il énonçait un fait ou lui demandait la permission quand il se pencha vers elle et prit possession de sa bouche.
Peut-être l’avait-elle pris au dépourvu quand elle avait posé les lèvres sur les siennes au foyer, mais il n’avait pas été long à répondre et à prendre le contrôle de ce baiser. Cette fois, il prit d’emblée la direction. Elle n’eut même pas le temps de se demander ce qu’il faisait ni de se préparer aux émotions qui l’assaillirent lorsque, de sa bouche chaude et ferme merveilleusement persuasive, il entreprit de la séduire.
Il prenait son temps, s’attardait, tout à ce baiser. Il lui caressait le dos de ses grandes mains fortes et infiniment douces. Quand il la pressa fort contre lui, ce fut comme si leur contact la brûlait à travers son chemisier soyeux. Et quand ses seins rencontrèrent le mur de sa poitrine, elle sentit leurs pointes se durcir.
Elle avait envie qu’il la touche. Elle avait envie de sentir ses paumes calleuses partout sur sa peau nue. Elle le désirait avec une intensité stupéfiante. Et elle rêvait tout autant de le toucher elle aussi, de partir à la découverte de son corps si musclé, d’en savourer chaque centimètre. Il émanait de lui tant de virilité que tout ce qu’il y avait de plus féminin en elle en frémissait d’excitation.
Finalement, comme à regret, il détacha la bouche de la sienne, mais la garda dans ses bras, comme s’il ne supportait pas l’idée de la lâcher.
— Il vaut mieux que je m’en aille avant le retour du shérif, fit-il.
— Il ne rentre pas, ce soir, lui apprit-elle. Lissa et lui passent le week-end à Bozeman.
Il fronça les sourcils.
— Tu vas rester ici toute seule ce soir ?
— J’espère bien que non, répondit-elle en le regardant dans les yeux.
Alors, sans un mot, il ferma le verrou de la porte d’entrée.
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BRENDA HARLEN

« Nous allons nous marier. » A ces mots, Maggie se fige.
Si elle est venue a Rust Creek Falls, c’est pour annoncer
a Jesse Crawford qu’elle attend un enfant de lui, et certai-
nement pas pour I'entendre lui demander sa main. Certes,
elle n'est pas étonnée que Jesse veuille prendre ses respon-
sabilités, mais un mariage ? Comment peut-il seulement
I'envisager, alors qu'ils sont si différents I'un de I'autre - elle,
I'avocate hollywoodienne, et lui, le cow-boy ténébreux ?
Aussi stupéfaite que troublée, Maggie comprend vite que
Jesse n’est hélas pas le genre d’homme a accepter un
refus...
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